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SOMMAIRE 
  
 Cette consultation nationale a mis en lumière des informations significatives 
relativement au dopage dans le monde du cyclisme au Canada. Les personnes contactées 
pour des entrevues ont été prévenues que leur participation serait anonyme, individuelle et 
demeurerait confidentielle. La liste des personnes interviewées s'est étoffée au fur et à 
mesure que la consultation avançait, car ceux et celles qui souhaitaient y participer 
pouvaient communiquer avec nous directement. Au total, nous avons communiqué avec 
soixante-quatre (64) personnes : athlètes, entraîneurs, administrateurs du sport et 
intervenants du cyclisme. Trente-deux (32) entrevues ont été réalisées. 
  
 La portée de cette consultation s'est limitée au recueil d'informations reliées aux 
activités de dopage, et par conséquent elle n'inclut aucune recherche ou étude de la 
situation du cyclisme canadien en matière de dopage. Les résultats de cette consultation 
ne sont basés que sur les faits exposés par les personnes interviewées, et non sur l'opinion de 
l'expert-conseil de LLB. Les résultats des entrevues ont été classés sous les cinq (5) thèmes 
suivants. 
 
 Sur le sujet de la culture du cyclisme, mis à part quelques rares cas, la majorité des 
personnes interviewées ont indiqué qu'elles n'avaient jamais consommé de substances 
améliorant la performance. Cependant, de nombreuses personnes interviewées ont été les 
témoins de situations reliées au dopage, ou ont eu des conversations indirectes avec divers 
intervenants clés du cyclisme. De plus, la majorité des personnes interviewées ont indiqué 
comment leurs soupçons ont grandi au fil des ans à propos de certains coureurs, malgré le 
fait qu'elles ne les ont pas rapportés aux autorités sportives ou antidopage. Peu importe leur 
statut, la plupart des personnes interviewées, et ce, qu'elles utilisent ou non des substances 
améliorant la performance, ont indiqué qu'elles avaient pris connaissance des activités de 
dopage en grande partie lorsqu'elles se trouvaient hors du Canada. Manifestement, les 
personnes interviewées considèrent que les cas de dopage étaient très isolés au Canada, 
et qu'il n'y existe aucune pratique ou système organisé de dopage. Nous avons appris que 
les fournisseurs de substances dopantes, ou les gens qui ont influencé le processus 
décisionnel des coureurs sont des médecins, des soigneurs, des entraîneurs, des fournisseurs 
d'équipement, des administrateurs du sport, et, dans de nombreux cas, d'autres cyclistes. 
Nous avons appris que lorsqu'on approche un cycliste pour lui conseiller d'utiliser des 
substances améliorant la performance, cette approche n'est jamais directe, mais plutôt par 
l'entremise de conversations indirectes ou de métaphores. La conclusion tirée de cette 
section est qu'il n'existe aucune culture ou système organisé de dopage au Canada. En ce 
qui concerne le cyclisme canadien, le dopage est amorcé par des individus qui s'adonnent 
seuls à cette pratique, ou par de petits groupes de gens (cercle restreint). 
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 Relativement au second thème, à savoir la prise de décisions, les participants ayant 
consommé des substances améliorant la performance ont indiqué qu'ils ont décidé d'en 
consommer à cause de la pression de leurs coéquipiers, de la pression d'obtenir des résultats 
de haut niveau, ou tout simplement parce que c'était une pratique répandue dans le 
cyclisme à cette époque. Ces entrevues débouchent clairement sur la conclusion que si un 
coureur commence à utiliser des substances améliorant la performance, c'est parce qu'il est 
influencé par d'autres coureurs, ou qu'il subit de la pression de leur part. 
   

 En ce qui concerne le thème des enquêtes ou des tests de dopage, nous avons 
appris que les coureurs ont surtout recours aux substances améliorant la performance 
pendant les semaines précédant une compétition importante, ainsi que pendant la saison 
d'entraînement. En ce qui concerne la connaissance des contrôles du dopage, la plupart 
des athlètes ont une bonne idée du moment où ils vont être contrôlés, surtout si beaucoup 
de temps s'est écoulé sans aucun contrôle du dopage. Les personnes interviewées 
considèrent aussi que les stratégies visant à combattre le dopage ne sont pas toujours 
efficaces. La majorité des participants pensent que, pour mieux répondre au problème du 
dopage en cyclisme, il faut des conséquences et des sanctions beaucoup plus sévères pour 
les infractions de dopage, afin que cela dissuade davantage les coureurs d'avoir recours 
aux substances dopantes. 

  
 Le dernier thème traitait de stratégies d'éducation et de prévention, visant à réduire le 

nombre de cas de dopage en cyclisme. Selon la majorité des personnes interviewées, il y a 
encore beaucoup de place pour de l'amélioration dans le domaine de l'éducation et de la 
prévention. En fonction des suggestions et commentaires recueillis pendant les entrevues, les 
personnes interviewées recommandent que : 

 
1) les règles antidopage soient rédigées en langage de tous les jours, afin que les athlètes 

puissent plus facilement les comprendre, et que les athlètes et leur entourage reçoivent 
davantage d'informations sur les risques et les dangers du dopage; 

2) les informations antidopage soient diffusées d'une manière plus efficace, et en 
particulier par l'entremise de technologies modernes de communication; 

3) les initiatives et activités éducatives ciblées visant à dissuader les coureurs de se doper 
soient améliorées; 

4) les organismes sportifs et antidopage s'assurent qu'un effort concerté soit en place pour 
combattre le problème du dopage. 

  
 Les résultats de la consultation confirment qu'il n'existe aucune culture ou système 
organisé de dopage au Canada. Cependant, il existe des preuves suffisantes d'activités 
individuelles de dopage pour justifier qu'on prenne des mesures stratégiques clés pour mieux 
combattre le problème du dopage en cyclisme. 
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 Nous espérons que Cyclisme Canada utilisera ces informations pour pousser plus 
avant son enquête sur la situation du dopage en cyclisme, pour se montrer plus stratégique 
et proactive dans la lutte contre le dopage, et surtout pour améliorer l'éducation des 
cyclistes relativement aux risques et aux dangers associés au dopage. 
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1. Introduction 
 
1.1 Contexte et objectifs du projet 
Contexte 

Cyclisme Canada (CC), avec le soutien du Centre canadien pour l'éthique dans le 
sport (CCES), a décidé de mettre en oeuvre un processus de consultation pour mieux 
comprendre les diverses activités de dopage dans le sport du cyclisme. Cette initiative est 
similaire, dans certains de ses aspects, à l'initiative mondiale dont l'Union cycliste 
internationale (UCI) est le fer de lance. 

 
Il est de notoriété publique que le sport du cyclisme a été associé à des scandales de 

dopage, tant sur la scène nationale qu'internationale. Des coureurs canadiens ont admis ou 
ont été reconnus coupables d'avoir enfreint les règles de dopage. Par conséquent, CC a 
considéré qu'il était temps d'en apprendre davantage au sujet des rouages des activités de 
dopage au Canada, afin d'améliorer les mesures de prévention des cas de dopage en 
cyclisme au Canada. 

 
Objectifs du projet 

Cette consultation avait pour objectif principal de faire participer divers membres et 
intervenants de la collectivité du cyclisme à une discussion portant sur leurs expériences, 
leurs connaissances et leurs perceptions personnelles relativement à l'enjeu du dopage dans 
le cyclisme canadien. Elle n'avait pas pour objectif de recueillir des informations menant à 
définir qu'il y a une infraction à la règle sur le dopage. Elle avait pour seul objectif de mieux 
comprendre le processus du dopage afin de pouvoir le prévenir dans le domaine du 
cyclisme. 
 

1.2 Méthodologie 
Pour garantir un processus complet, significatif et indépendant, CC a mandaté une 

tierce partie indépendante pour mettre en oeuvre cette consultation. LBB Strategies, notre 
firme d'experts-conseils, a donc reçu le mandat de mener des entrevues confidentielles de 
consultation auprès de sujets qui ont soit participé à des activités de dopage, soit ont 
observé ou été témoins d'activités de dopage, soit disposaient de précieuses informations 
relatives à la manière dont le dopage est effectué et organisé au Canada. Cette 
consultation a donc été menée par l'entremise d'entrevues individuelles anonymes et 
confidentielles de divers intervenants du cyclisme au Canada. LLB n'a donc pas effectué 
une étude documentaire ou basée sur Internet. Les résultats présentés dans le présent 
rapport sont basés uniquement sur les entrevues. Cependant, lorsque c'était nécessaire, 
nous avons entrepris des recherches documentaires et basées sur Internet pour compléter 
ou corroborer les informations recueillies dans le cadre des entrevues. 
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LBB Strategies est une firme entièrement indépendante de CC ou du CCES. Grâce aux 

connaissances de CC et du CCES, nous avons communiqué avec une liste de personnes à 
interviewer qui, selon nous, pouvaient nous procurer des informations utiles. Ces personnes 
interviewées ont été invitées en fonction de leur implication dans le cyclisme canadien. 
Pendant les premières entrevues, de nouveaux noms ont été identifiés et ajoutés à la liste 
des personnes à interviewer. Et après que CC et le CCES aient effectué l'annonce publique 
et un rappel de cette consultation, plusieurs autres personnes ont communiqué directement 
avec nous pour participer à cette consultation nationale.  
  

Pour garantir l'anonymat et la confidentialité des entrevues, chaque personne 
interviewée et celle qui réalisait l'entrevue ont signé une entente de coopération avant 
l'entrevue en question. Cette entente prévoyait qu'aucune information pouvant identifier la 
personne interviewée ne serait communiquée à CC, ni au CCES. Pour cette raison, aucun 
nom de personne interviewée n'est divulgué dans le présent rapport. 

 
 Deux personnes ont été choisies pour réaliser les entrevues : Benoît Girardin et Rose 
Mercier. Benoît Girardin est le président et directeur général de LBB Strategies et il a assumé 
le rôle d'interviewer principal. Rose Mercier a épaulé Benoît dans ce processus, en dirigeant 
plusieurs entrevues. 
 
  Dans l'ensemble, nous avons adopté comme approche de l'entrevue de permettre à 
la personne interrogée de raconter librement son histoire, et d'enregistrer ses réponses, 
lorsque cela pouvait s'appliquer, dans le cadre des cinq thèmes prédéterminés. Les thèmes 
d'entrevue ont été développés pour assurer une certaine cohérence du processus global 
d'entrevues. Les thèmes des entrevues étaient les suivants : la culture en cyclisme et les 
substances améliorant la performance; le processus de prise de décisions; les intervenants 
clés; les enquêtes; les stratégies d'éducation et de prévention. Vous trouverez la liste des 
thèmes et des questions d'entrevue à l'Annexe 1. 
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2. Facteurs démographiques 
 

2.1. Statistiques relatives aux entrevues réalisées 
 

Au total, nous avons communiqué avec soixante-quatre (64) personnes pour les inviter 
à participer à la consultation (vous pouvez consulter la lettre d'invitation à l'Annexe 2). 
Trente-deux (32) entrevues ont été réalisées. Le tableau ci-dessous présente une répartition 
des personnes interviewées. Il faut également noter qu'un personnage relativement 
important a finalement décidé très récemment de participer à la consultation nationale. 
Nous pensons fortement que ce personnage nous fournira des informations précieuses 
relativement aux pratiques de dopage sur la scène mondiale et au Canada. 
Malheureusement, l'individu en question n'était pas disponible avant la sortie du présent 
rapport. Lorsque nous aurons réalisé une entrevue avec cette personne, nous ajouterons un 
complément au présent rapport. 

 

 
Personnes invitées n'ayant pas répondu 

En raison de multiples circonstances échappant à notre contrôle, certaines personnes 
invitées n'ont jamais répondu à notre invitation de participer à la consultation nationale. En 
effet, vingt-et-une (21) personnes de la liste n'ont jamais répondu, malgré les quatre (4) 
invitations que nous leur avons fait parvenir par courriel. 
 
Personnes ayant refusé de participer 

Sept (7) personnes invitées ont refusé de participer à la consultation. Les principales 
raisons qu'elles ont invoqué sont les suivantes : elles n'avaient pas le temps de participer; 
elles n'avaient pas assez d'expérience en matière de dopage pour apporter une 

21

6

2
1 1 1

Personnes entrevues dans le cadre de la consultation 
nationale

Athletes

Administrators

Team Managers

Sports Leader

Coach

Parent
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contribution valable à la consultation; elles pensaient avoir déjà contribué par le passé en 
parlant du problème du dopage, et elles pensaient que cette consultation était une perte 
de temps. 
 
Coordonnées erronées 

De plus, nous avions des coordonnées inexactes pour quatre (4) sujets potentiels de 
notre liste d'interviewés potentiels, et nous n'avons pas pu nous procurer leurs coordonnées 
exactes auprès d'autres sources.  
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3. Qu'avons-nous appris? Les résultats des entrevues  
 

Dans cette section du rapport, nous vous présentons les résultats des entrevues. Pour 
respecter les informations fournies par les personnes interviewées, nous ne les avons ni 
changées ni altérées, et nous n'avons pas non plus formulé notre propre interprétation de 
ces informations. Nous avons résumé les commentaires les plus pertinents des personnes 
interviewées, en nous basant sur les notes prises durant les entrevues. Il se peut que les 
informations recueillies ne répondent pas toujours aux questions prédéterminées associées à 
chaque thème (Voir l'Annexe 1), mais nous avons fait de notre mieux pour aborder toutes les 
questions avec la personne interviewée. Dans certains cas, elle n'avait aucun avis ou 
aucune information relativement à un sujet précis ou à une question donnée. 

 
 
Dans la section suivante (section 4) du rapport, on trouve notre analyse des résultats 

et des conclusions des entrevues, ainsi que nos observations et nos recommandations.  
 

Il faut remarquer que l'ampleur de notre mandat, ou de l'autorité qu'on nous a 
conféré d'interviewer des gens, se limitait à la portée et au cadre de référence de cette 
consultation (vous pouvez consulter le cadre de référence de la consultation à l'Annexe 3). 
La présente consultation n'est pas une enquête visant à recueillir des preuves pouvant 
éventuellement confirmer une infraction de dopage. Les personnes interviewées ont été 
invitées à participer sur une base volontaire, en toute confidentialité. C'est la raison pour 
laquelle nous n'avons fait aucune pression pour les pousser à y participer, même si nous 
avons un peu insisté dans certains cas. Malheureusement, malgré toute la protection 
assurée en ce qui concerne la confidentialité, certains intervenants clés n'ont pas répondu 
à nos invitations, ou décidé de ne pas participer à la consultation. 

 
 Il est également important de mentionner que cette consultation n'avait pas pour 
objectif de recueillir des opinions sur le dopage en cyclisme sur une base générale. Même si 
les personnes interviewées ont exprimé leurs propres avis et opinions, les résultats sont basés 
sur leurs connaissances et sur leur expérience, directes ou indirectes. Nous nous sommes 
principalement attachés à écouter leur histoire et leurs expériences, et à recueillir des 
informations factuelles auxquelles elles avaient eu accès, directement ou indirectement. 
 

 
3.1. Culture du cyclisme, et substances améliorant la performance  

La présente section avait pour objet de recueillir des informations au sujet des 
substances améliorant la performance, et de savoir s'il existait une culture du dopage dans 
le cyclisme canadien. On a donc demandé aux personnes interviewées de parler de leur 
consommation personnelle (le cas échéant), ainsi que de leurs connaissances de 
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consommation, avérée ou suspectée, de substances améliorant la performance de la part 
d'autres athlètes. 

 
a) Consommation personnelle 

 
Dans cette sous-section, on trouve les résultats des entrevues d'athlètes ayant 

consommé personnellement des substances améliorant la performance. Dans cette sous-
section, on posait des questions comme : Quand avez-vous pris des drogues pour la 
première fois et pour la dernière fois? Quelles substances avez-vous prises? Comment 
étaient-elles administrées? Comment vous les êtes-vous procurées? À quelle fréquence les 
consommiez-vous? Étaient-elles utilisées conjointement à d'autres substances? Quels étaient 
leurs effets sur votre performance? Vous ont-elles créé des effets nuisibles pour la santé? 
Pourquoi avez-vous arrêté d'en consommer? 

 
La majorité des personnes interviewées ont rapporté n'avoir jamais consommé de 

substances améliorant la performance. Néanmoins, à titre de membre de la collectivité du 
cyclisme, elles ont été témoin de certaines situations. 

 
Une des personnes interrogées a admis avoir consommé par inadvertance une 

substance proscrite. Cette personne avait utilisé un inhalateur pour l'asthme, et elle a 
découvert que ce produit était proscrit alors qu'elle participait à une épreuve internationale 
importante. Au contrôle du dopage, on a informé la personne en question qu'il fallait avoir 
une Autorisation d'usage à des fins thérapeutiques (AUT) pour pouvoir consommer ce type 
de produit, et qu'elle n'avait pas pris la peine d'en obtenir une. 

 
D'autres personnes interrogées ont admis avoir consommé une substance proscrite 

après avoir cédé à la pression de leur équipe professionnelle ou de leur entourage. Sans 
divulguer le nom de l'équipe, une substance proscrite, dans ce cas l'EPO, a été décelée 
chez une personne qui s'était dopée de son propre chef, sans aucune participation de son 
équipe, celle-ci n'étant même pas au courant. Dans ce cas le thérapeute de l'athlète en 
question était son fournisseur, et il lui procurait de l'EPO à sa demande. 

 
Dans le cas d'une autre personne interrogée qui avait commis une infraction de 

dopage, son équipe professionnelle en Europe était la source qui la fournissait. Elle n'a 
jamais obtenu cette substance au Canada. Malheureusement, d'autres athlètes canadiens 
ayant également commis une infraction de dopage n'ont pas accepté de prendre part à 
la consultation. Certains d'enter eux ont refusé, tandis que d'autres ont tout simplement omis 
de répondre à nos multiples invitations. 

 
 Une autre personne interrogée a admis avoir consommé de l'éphédrine à plusieurs 
reprises, après avoir cédé à la pression de ses pairs. Ces derniers lui avaient expliqué que 
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cette substance était autorisée, jusqu'à une certaine quantité, mais il n'a jamais validé cette 
information. Il a acheté ces produits dans une boutique locale de suppléments de santé. Le 
préposé de la boutique lui a mentionné que plusieurs cyclistes étaient clients du magasin. 
Après en avoir consommé plusieurs fois, la personne interrogée a cessé de l'utiliser parce 
qu'elle ne voyait aucun avantage à le faire. Mis à part cette substance, la personne 
interrogée a utilisé d'autres substances autorisées, comme la caféine. De plus, dans les 
années 2000, après avoir subi plusieurs tests de diagnostics, la personne interrogée a utilisé 
du Ventolin (médicament contre l'asthme) pour lequel il a obtenu une Autorisation d'usage 
à des fins thérapeutiques (AUT).  
 
 Une autre personne interrogée a admis avoir consommé des substances améliorant la 
performance. Après avoir déménagé en Europe, il a habité avec d'autres coureurs qui 
utilisaient des substances améliorant la performance. En 2002, il a trouvé des seringues et 
des ampoules dans l'appartement qu'il partageait avec ses coéquipiers. Il ne lui ont pas 
caché le fait, et lui ont expliqué qu'il s'agissait d'EPO. Après que l'athlète ait subi une 
blessure, ses coéquipiers lui ont suggéré d'utiliser de l'EPO. Il a ressenti beaucoup de pression 
de suivre leurs conseils, augmentée du fait qu'il devait améliorer ses performances. Par 
conséquent, il a décidé de rencontrer le médecin de l'équipe, afin de commencer à utiliser 
des substances améliorant la performance qui accéléreraient sa récupération. À cette 
époque, dans les années 2000, le dopage était une pratique courante. Les coureurs 
partageaient les produits et les meilleures méthodes d'utilisation des substances améliorant 
la performance. Le «timing» était un facteur crucial dans l'utilisation de la substance, et les 
coureurs se conseillaient les uns les autres à propos du meilleur moment pour consommer 
des substances améliorant la performance. 
 
 Une autre personne interviewée a témoigné avoir fait l'expérience de situations 
ambigües dans lesquelles elle ne savait pas exactement ce que le médecin de l'équipe lui 
administrait. Elle n'a jamais testé positif. Mais elle ne peut pas confirmer si la substance qu'on 
lui a administrée était interdite ou autorisée. 
 

b) Connaissance ou suspicion d'utilisation de substances améliorant la performance 
par d'autres 
 

Dans cette sous-section, on trouve les résultats d'entrevues où la personne interrogée 
avait connaissance, ou suspectait sérieusement, qu'une tierce partie utilisait des substances 
améliorant la performance, ou bien savait qu'une tierce partie lui avait censément fourni, ou 
l'aurait censément aidé à acquérir des substances améliorant la performance s'il en avait 
voulu. Dans cette sous-section, on posait des questions comme : Qui était la source 
d'information? Quand la drogue a-t-elle été prise pour la première fois et pour la dernière 
fois? Est-ce qu'on parlait librement de ce sujet? Quelles drogues étaient utilisées? Comment 
étaient-elles administrées? Comment est-ce qu'on se les procurait? À quelle fréquence les 
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utilisait-on? Est-ce qu'elles étaient utilisées conjointement à d'autres substances? Quelle était 
la base de vos soupçons? Quand avez-vous suspecté pour la première fois qu'on utilisait des 
drogues? Avez-vous confronté l'utilisateur? Avez-vous fait part de vos soupçons à 
quelqu'un? Quand avez-vous suspecté qu'on utilisait des drogues? Quelles étaient la ou les 
substances suspectes? 
 
 Parmi les personnes interrogées, on trouvait plusieurs personnes ayant connaissance 
de l'utilisation d'une substance améliorant la performance par une tierce partie, soit par 
l'entremise d'un coéquipier, d'un soigneur, d'un administrateur ou d'un dirigeant d'équipe. 
De plus, la majorité de ces cas impliquaient des athlètes canadiens, et se sont produits à 
l'extérieur du Canada, à l'occasion de compétitions internationales ou de stages 
d'entraînement. 
 

Une des personnes interrogées a déclaré qu'elle avait aidé un athlète à obtenir des 
substances améliorant la performance en le référant à un médecin. À un certain point, il a 
même aidé un athlète qui faisait une transfusion sanguine de manière incorrecte dans un 
hôtel. IL a déclaré qu'il était de notoriété publique qu'un médecin basé à Lausanne aidait 
les athlètes à utiliser des substances améliorant la performance. Il nous a confié que dans le 
circuit des Masters, les athlètes vieillissant n'hésitaient pas à utiliser des substances améliorant 
la performance qui provenaient de fournisseurs inconnus et dangereux. Il a ajouté que les 
coureurs de la catégorie des Masters savaient bien qu'un certain médecin fournissait des 
substances améliorant la performance. Il a précisé que les athlètes pouvaient trouver ces 
produits en ligne, et se les faire livrer de Chine. Sans divulguer son nom, il a corroboré 
l'information fournie par une autre personne interrogée qu'un ancien administrateur sportif 
canadien avait aidé des coureurs canadiens à se procurer des substances améliorant la 
performance. 

 
Une des personnes interviewées a bénéficié de l'opportunité (si on peut qualifier cela 

de «bénéficier») d'utiliser des substances améliorant la performance à l'occasion d'épreuves 
internationales de cyclisme de la catégorie des Masters. Lors d'une course en Amérique 
centrale, deux soigneurs (massothérapeutes) ont eu une conversation avec lui alors qu'il 
était sur la table de massage. Même si cette conversation était pleine de subtilités, il est 
apparu clairement à cet athlète que s'il voulait utiliser des substances améliorant la 
performance, lesdits soigneurs pouvaient lui procurer ce dont il avait besoin. Mais ce qui a le 
plus surpris l'interviewé à propos de ces informations, c'est la facilité avec laquelle on 
pouvait se procurer des substances améliorant la performance. L'athlète en question n'a 
pas poursuivi cette conversation avec les soigneurs. Et on a approché une deuxième fois le 
même athlète lors d'une compétition aux États-Unis. À la fin d'une des étapes de la course, 
les athlètes rentraient en voiture à leurs hôtels respectifs. Pendant le retour à l'hôtel, 
l'interviewé a eu une conversation avec un propriétaire de magasin d'articles de vélo. Ce 
dernier a commencé à parler des substances améliorant la performance et des endroits où 
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les coureurs pouvaient s'en procurer. Selon ce propriétaire, on pouvait se procurer des 
substances dopantes dans un magasin californien d'articles de vélo. Il a mentionné aux 
athlètes un site Web qui fournissait des informations sur ce magasin d'articles de vélo et des 
moyens d'obtenir des substances améliorant la performance. Le même athlète a été à 
nouveau approché, cette fois à Palm Springs, en Californie, où un autre coureur lui a 
proposé des substances améliorant la performance. Et en plus d'utiliser des substances 
améliorant la performance, ce coureur en vendait. Là encore, le facteur clé ressortant de 
cette entrevue était la facilité avec laquelle on pouvait se procurer ce genre de produits 
dopants. 

 
Une autre personne interrogée a déclaré avoir été témoin de situations suspectes lors 

de compétitions à l'étranger, et plus particulièrement pendant une compétition ayant lieu à 
Cuba. Alors que le coureur interrogé conversait avec un autre athlète, il a appris que ce 
dernier se dopait et que c'était son médecin qui lui fournissait les substances améliorant la 
performance. À cette même compétition, il a vu d'autres coureurs prendre des pilules en 
secret. Néanmoins, il ne pouvait pas confirmer s'il s'agissait de substances améliorant la 
performance ou non. 
 

Une autre personne interrogée a eu une conversation sur le dopage avec un autre 
coureur qui a par la suite commis une infraction de dopage. Ce dernier a abordé la 
personne interrogée pour parler de la culture du dopage en cyclisme. L'interviewé lui a 
répliqué qu'il ne croyait pas à l'existence d'une culture organisée du dopage en cyclisme, et 
qu'il ne voulait pas se doper. Suite à cette conversation, le coureur en question n'a jamais 
plus abordé la personne interrogée pour lui parler de dopage. 

 
Une autre personne interrogée a déclaré avoir été témoin de situations suspectes lors 

d'une épreuve du circuit canadien des Masters. La personne interrogée a vu un coureur 
prendre des pilules de Viagra avant une course. Lors d'une soirée subséquente, le cycliste 
en question a confirmé à la personne interrogée que le produit qu'il utilisait était bien du 
Viagra. De plus, la personne interrogée avait également vu précédemment des seringues 
dans des zones réservées aux coureurs avant les compétitions. La même personne 
interrogée avait aussi connaissance de l'utilisation de substance proscrite par l'entremise 
d'un membre de son entourage qui était en relation avec un fournisseur. Ledit membre de 
son entourage lui a précisé que ce fournisseur avait de l'EPO chez lui, ainsi que des fioles de 
fer et de vitamine B12 injectables. 

 
Une des personnes interviewée a mentionné qu'elle connaissait un cycliste qui s'était 

dopé, de son propre aveu. Cet athlète admettait ouvertement avoir utilisé des substances 
améliorant la performance, et être une personne-ressource et même un fournisseur pour 
d'autres coureurs qui voulaient utiliser des substances améliorant la performance. 
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 Une autre des personnes interrogées a été témoin de situations suspectes. Par 
exemple, alors qu'un coureur sortait des toilettes, il a laissé tomber une grande quantité de 
pilules. Il s'est empressé de les ramasser. Ce coureur était connu sur le circuit comme 
quelqu'un qui prenait des pilules. De plus, il avait des signes physiques distinctifs, comme des 
yeux injectés de sang. Un autre athlète a confié à la personne interrogée qu'il consommait 
du tramadol. La personne interrogée ne savait pas s'il s'agissait d'une substance autorisée, 
mais il a trouvé qu'il y avait un motif suffisant pour se montrer suspicieux. 
 

Une autre des personnes interrogées a eu connaissance de l'utilisation de produits 
dopants en Europe. Au début de chaque saison avec son équipe européenne, les coureurs 
devaient subir un examen médical de routine pour déterminer s'ils étaient aptes à courir. 
Après cet examen initial, le médecin s'est assis avec la personne interrogée et lui a expliqué 
qu'il existait des moyens de récupérer plus rapidement. De plus, un coéquipier de la 
personne interrogée l'a aussi approché pour lui offrir des substances améliorant la 
performance. Ce coéquipier pouvait le mettre en contact avec un pharmacien ou avec un 
collègue pour pourrait l'aider à obtenir ces produits. La même personne interrogée a 
coopéré à une enquête interne de l'équipe après la découverte de seringues dans la 
chambre d'un coureur. Cette enquête interne a pris la forme d'une réunion d'équipe. Étant 
donné que tous les membres de l'équipe ont nié toute participation, l'enquête a été close. 

 
Une autre personne interrogée a témoigné avoir été approchée par un coéquipier 

américain qui proposait du tramadol, une substance proscrite. La même personne 
interrogée a été témoin d'une situation suspecte impliquant un autre coéquipier américain. 
En 2012, l'interviewé a trouvé une seringue dans la chaussure de ce coureur. Suite à cette 
découverte, la personne interrogée a confronté ce coéquipier qui a admis utiliser de l'EPO. 
Mais à la connaissance de la personne interrogée, ce coureur n'a jamais testé positif. 

 
Une autre des personnes interrogées a déclaré qu'elle connaissait toute une liste 

d'individus qui connaissent très bien les pratiques de dopage. En fonction de son 
expérience, il a été témoin d'un entraîneur qui poussait à la consommation d'éphédrine. Ce 
même entraîneur a eu des conversations régulières avec la personne interrogée à propos 
du dopage et de l'utilisation de substances améliorant la performance. De plus, trois (3) des 
membres de son équipe ont eu des conversations à propos de l'utilisation de substances 
améliorant la performance. Cette personne interrogée a été exposée au dopage après 
avoir subi un accident de vélo. Un agent de police, ancien coureur qui assistait à la course, 
a confirmé à la personne interrogée qu'il avait utilisé des substances proscrites lorsqu'il 
courait, mais seulement jusqu'à un certain point, car il en avait eu assez des seringues. De 
plus, la personne interrogée a été témoin de situations suspectes lors de compétitions 
internationales. Lors d'une course au Pakistan, il a vu des coureurs aller s'acheter des pilules, 
mais il ne peut pas confirmer s'il s'agissait de substances proscrites ou non. Pendant une 
course au Costa Rica, il a également été témoin de coureurs achetant des seringues. 
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Une autre personne interrogée a déclaré qu'elle connaissait des coureurs qui 

utilisaient des substances améliorant la performance et que dans un cas, un de ses 
coéquipiers a dû se rendre à l'hôpital pour avoir une transfusion sanguine. La personne 
interrogée savait que cela était relié au dopage. En outre, la personne interrogée a été 
informée que le soigneur de l'équipe conservait des produits dopants dans une chambre 
privée. Si un coureur avait besoin de substances pour l'aider à accélérer sa récupération, il 
savait qu'il pouvait approcher ce soigneur qui pourrait lui en fournir. Ceci dit, ni les soigneurs, 
ni l'équipe n'encourageaient les coureurs à utiliser des substances améliorant la 
performance. Il fallait que ce soit le coureur qui amorce le processus. Cette pratique était 
plus répandue en Europe à cause de la durée des courses à étapes européennes. Étant 
donné que les courses sont plus courtes en Amérique du nord (courses d'une journée), les 
coureurs ne bénéficient pas autant des effets des substances améliorant la performance 
que dans le cas des grands tours à étapes, que ces substances aident à endurer. 

 
Une autre personne interrogée a déclaré avoir été le témoin de situations suspectes, 

et avoir été approchée pour utiliser des substances proscrites. Elle a déclaré que les 
individus impliqués dans le dopage approchent les coureurs en se servant de métaphores, 
pour voir si ces coureurs sont ouverts à l'idée de se doper. Leurs questions ne sont jamais 
directes. Lorsque la personne interrogée faisait partie d'une équipe en Europe, le directeur 
sportif de l'équipe a parlé d'éthique aux membres de l'équipe, et de l'infime différence entre 
ce qui est éthique et ce qui ne l'est pas. Il a remarqué qu'il y avait beaucoup de zones grises 
dans le monde du dopage. D'une manière très détournée, il essayait de savoir si les coureurs 
étaient ouverts ou non à l'idée de se doper. Cette personne interrogée a aussi été 
approchée indirectement par un des membres de son équipe qui lui a suggéré d'utiliser des 
substances améliorant la performance. La personne interrogée a également déclaré qu'un 
ancien administrateur sportif canadien a rencontré un membre de son entourage et lui a 
donné le nom et les coordonnées d'un fournisseur de substances améliorant la 
performance. Ni la personne interrogée, ni ce membre de son entourage n'ont donné suite 
à cette conversation. 

 
Une autre personne interrogée a mentionné que plus il y a de suspicion à l'endroit 

d'un coureur, plus il est probable que ce dernier utilise des substances améliorant la 
performance. Parmi les signes qui justifient cette suspicion on trouve notamment la vitesse à 
laquelle ce coureur progresse dans les niveaux de compétition, le manque de constance 
dans ses performances, et son hyperactivité. Par exemple, si un athlète ne peut pas rester 
en place et ne montre aucun signe de stress après avoir terminé une course éprouvante, il y 
a de bonnes raisons de poser des questions et de se montrer suspicieux. 

 
Une personne interrogée a mentionné qu'un des coureurs reconnus coupables d'une 

infraction de dopage après avoir soulevé des suspicions, avait un profil bien distinct. Une des 
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caractéristiques de ce profil, était les performances de cet athlète. En effet, ses 
performances anormalement fortes ne cadraient pas avec son développement athlétique. 
De plus, ce coureur pouvait dominer une course, puis avoir du mal à monter une côte dans 
la course d'après. Un des facteurs suspects était le fait que ce coureur ait manqué un 
contrôle du dopage, alors qu'il était clairement indiqué que ce test était obligatoire. Mais, 
même si le fait de manquer un contrôle constitue une infraction, ce coureur n'a jamais 
écopé d'une infraction de dopage, par conséquent il n'a jamais été sanctionné. 

 
Une des personnes interrogées a mentionné que les suspicions entourant un coureur 

reposent sur plusieurs facteurs. Leur comportement est également un signe qui distingue les 
athlètes dopés de ceux qui ne se dopent pas. Les athlètes qui se dopent sont relativement 
arrogants et ont confiance en eux, plus que les autres coureurs. 

 
Et enfin, la dernière personne interrogée a mentionné que les coureurs ont toujours 

leurs propres suspicions à propos de leurs adversaires. Mais cette personne interrogée n'a 
pas été directement témoin de situations qui auraient corroboré ses suspicions. Certains 
facteurs suscitent la suspicion. Le premier indice est la performance du coureur. Lorsque 
celle-ci dépasse son développement normal, cela soulève des questions. Un autre indice est 
l'entourage du coureur. Lorsque l'entourage d'un coureur fait des mystères et isole l'athlète 
des autres athlètes, cela peut susciter des suspicions à son sujet. 

 
De nombreuses personnes interviewées pensent que les situations suspectes justifient 

une enquête immédiate de la part des organismes sportifs et antidopage dès qu'elles sont 
rapportées. Cependant, ces personnes interviewées n'ont jamais rapporté leurs 
préoccupations aux autorités sportives. 
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3.2. Prise de décisions  
 Cette section avait pour objet de recueillir des informations sur la manière dont les 
athlètes parviennent à la décision d'utiliser des substances améliorant la performance, et 
dont on leur présente le dopage. Dans cette section, on a posé des questions comme : 
Comment et quand êtes-vous devenu conscient(e) des substances améliorant la 
performance en cyclisme? Est-ce que ce sujet a été mentionné directement ou 
indirectement? Quelle a été votre réaction? Est-ce que vous croyiez qu'une telle utilisation 
était endémique au cyclisme? Est-ce que vous pensiez avoir le choix de ne pas utiliser de 
drogues? Avez-vous ressenti de la pression pour utiliser des substances améliorant la 
performance? Quels sont les facteurs qui ont influencé votre décision d'utiliser (ou d'éviter) 
les drogues? 
 
 Chaque personne interrogée a contribué à sa manière à cette section, en expliquant 
pourquoi elle a décidé de prendre ou de ne pas prendre de substances améliorant la 
performance, ou pourquoi, selon elle, certains coureurs décident finalement d'utiliser des 
substances améliorant la performance. 
 

 La première personne interrogée a mentionné que la consommation de 
drogues récréatives a été une pratique normalisée chez les coureurs. Il n'est donc pas 
surprenant de voir qu'ils utilisent des drogues plus puissantes ou des substances améliorant la 
performance. Il s'agit en fait d'une sorte de tendance qui évolue naturellement chez les 
consommateurs. 
 
 Une autre personne interrogée est d'accord avec ce point de vue. À une certaine 
époque, l'utilisation de substances améliorant la performance était très répandue. De plus, 
le paradoxe était qu'une équipe pouvait se prononcer en faveur des règlements 
antidopage, alors qu'au même moment, les coureurs de cette équipe arrivaient à 
l'entraînement les yeux injectés de sang et couraient comme s'il n'y avait pas de lendemain. 
La personne interrogée en question a eu recours à des substances améliorant la 
performance parce qu'elle pensait que c'était une pratique courante en cyclisme. D'après 
elle, la seule manière d'accélérer son développement pour parvenir au même niveau de 
conditionnement physique que les autres coureurs était d'avoir recours à des substances 
améliorant la performance. 
 
 Une autre personne interrogée a déclaré que quand elle a commencé le cyclisme, 
c'était pour le plaisir. Mais une fois qu'elle avait atteint un certain niveau, provincial ou 
national, la pression de performer n'était plus du tout la même, et qu'elle avait besoin 
d'obtenir des résultats pour avancer. L'athlète en question a obtenu de bons résultats, mais il 
lui manquait quelque chose. Il avait horreur d'entendre la phrase suivante : «Si seulement tu 
t'étais dopé, tu aurais gagné.» Puis, après avoir subi une blessure, il a décidé d'aller voir les 
médecins de l'équipe pour obtenir des substances améliorant la performance. Il avait 
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poussé son corps jusqu'à l'extrême limite physique, et il avait besoin de prendre quelque 
chose pour aller un peu plus loin. Il ressentait la pression de ses coéquipiers, et n'était pas 
satisfait de ses résultats. Tous ces facteurs se sont combinés pour pousser ce coureur à utiliser 
des substances améliorant la performance. 
 

Les personnes interviewées qui se sont abstenues d'utiliser des substances améliorant 
la performance ont déclaré qu'il s'agissait pour elles d'une décision évidente. Elles ne 
voulaient pas tricher en se dopant. Une de ces personnes interviewées a déclaré qu'elle 
était prête à abandonner le cyclisme si elle était obligée d'avoir recours au dopage pour 
atteindre le niveau professionnel en cyclisme. Une autre des personnes interrogées a 
mentionné qu'elle n'avait pas besoin de ce type de substance pour courir sur le circuit. Une 
autre personne interviewée a indiqué que, selon elle, le dopage n'est pas vraiment un choix. 
Cela dépend des valeurs morales du coureur, car ce sont ces valeurs qui détermineront si 
on utilise ou non des substances améliorant la performance. 

 
 Une autre personne interrogée a déclaré qu'elle avait eu connaissance d'activités de 
dopage après avoir lu un article sur les cyclistes canadiens qui se dopaient. Cette personne 
a été très surprise, parce qu'elle ne pensait pas que le dopage existait dans le cyclisme 
canadien. Elle croyait que certains coureurs peuvent être tentés d'avoir recours aux 
substances améliorant la performance si leurs résultats ne sont pas à la hauteur ou quand ils 
ne gagnent pas suffisamment d'argent. Mais cette personne interrogée n'a jamais ressenti 
de pression pour utiliser de telles substances. 
 
 Un autre sujet abordé par une autre personne interrogée a trait au besoin d'avoir un 
plan de rechange. Quand tout repose sur le cyclisme, la tentation de se doper peut être 
plus grande. Et selon cette personne interviewée, il faut aussi considérer l'âge du coureur. 
Plus le coureur est âgé, plus le besoin de renouveler son contrat se fait pressant, et plus il est 
probable qu'il utilisera des substances améliorant la performance. Et un autre facteur 
mentionné par cette personne interrogée est le besoin de gloire. Pour certains coureurs, il 
est si important d'obtenir de la reconnaissance que cela vaut le risque de tester positif. 
 
 De la même façon, une autre personne interrogée a déclaré qu'il y avait une 
différence relativement significative entre un bon cycliste et un cycliste qui a un contrat 
avec une équipe professionnelle. Très peu de cyclistes bénéficient d'un soutien financier 
adéquat. Pour pouvoir être recruté par une équipe professionnelle, un coureur doit obtenir 
d'excellents résultats. Et pour devenir membre d'une équipe professionnelle, les coureurs 
doivent le faire aux dépends d'un autre coureur. Par conséquent, certains coureurs sont 
prêts à recourir au dopage pour obtenir le coup de pouce supplémentaire qui leur 
permettra de faire partie d'une équipe professionnelle. 
 



 
LBB Strategies - Rapport final – Consultation nationale sur les activités de dopage en cyclisme  
 

Octobre 2014 
 

20 

 Les personnes interviewées qui se sont abstenues d'utiliser des substances améliorant 
la performance ont mentionné que les coureurs qui sont «propres» deviennent désabusés 
vis-à-vis du système. Lorsqu'ils constatent que d'autres coureurs se dopent sans se faire 
prendre, certains peuvent être tentés de «faire le saut» et de commencer à recourir à de 
tels produits ou méthodes. 
 
 Les personnes interviewées ont fait des commentaires à propos des diverses cultures 
qui règnent dans le monde du cyclisme. Une d'entre elles pense qu'en France, le dopage 
fait partie de la culture du cyclisme. Les coureurs n'y ont pas le même niveau d'éducation 
que leurs homologues canadiens. Le cyclisme professionnel est souvent leur seul moyen de 
subvenir aux moyens de leur famille. Par conséquent, si les coureurs ont besoin de se doper 
pour atteindre leurs objectifs, ils seront tentés de le faire. 
 
 Une autre personne interrogée a affirmé à nouveau que la réalité est que les coureurs 
décident d'avoir recours au dopage dans le but d'obtenir un contrat avec une équipe 
professionnelle. Selon cette personne interviewée, une autre raison de se doper pour un 
coureur est de revenir plus rapidement à la compétition après avoir subi une blessure. Et une 
troisième raison, qui a déjà été mentionnée, est le fait que les coureurs «propres» sont pleins 
de désillusions vis-à-vis du cyclisme. Lorsque les coureurs qui utilisent des substances 
améliorant la performance ne sont pas pénalisés, cela encourage les autres à se doper, car 
ils voient que de tels comportements n'entraînent pas de conséquences graves. 
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3.3. Qui sont les intervenants clés? 
Cette section avait comme objectif de recueillir des informations à propos des 

principaux fournisseurs de substances améliorant la performance. On y posait des questions 
comme : Qui sont les principaux fournisseurs ou les principales sources de substances 
améliorant la performance? Au sein d'une équipe ou de l'entourage d'un coureur, qui 
facilite en général l'acquisition et l'utilisation de substances améliorant la performance? 

 
 Une des personnes interviewées a mentionné qu'elle avait acquis des 

substances pour usage récréatif de la part d'une personne impliquée dans la communauté 
du cyclisme. Ses coéquipiers l'avaient mis en relation avec ce fournisseur, qui conservait de 
l'EPO chez lui, ainsi que des fioles de fer et de vitamine B12 injectables. Selon plusieurs 
témoins, connus comme fiables par la personne interrogée, il était connu que ce fournisseur 
conservait ces substances dans son réfrigérateur. Un médecin lui fournissait les substances 
en question. Les coureurs se passaient le numéro de téléphone de ce fournisseur, qui était 
connu comme la personne à contacter pour du dopage. 

 
 Une autre personne interrogée qui avait une connaissance directe du dopage, 

avait été approchée par divers intervenants de la communauté du cyclisme, qui 
fournissaient des substances améliorant la performance. Parmi ces rencontres, elle avait 
notamment été approchée par des soigneurs pendant des traitements, par un propriétaire 
de magasin d'articles de vélo alors qu'elle revenait en voiture à l'hôtel après une course, 
ainsi que par d'autres coureurs. 

 
 Une autre personne interviewée a mentionné qu'étant donné que le dopage est une 
initiative individuelle, le nombre de fournisseurs et le nombre de personnes impliquées dans 
des activités de dopage est forcément limité. Selon cette personne interrogée, les autres 
cyclistes sont les principaux fournisseurs de substances améliorant la performance et les 
principales sources de renseignements sur les méthodes de dopage et les fournisseurs de 
produits dopants. Selon ce répondant, seule une poignée de directeurs sportifs sont très au 
courant des activités de dopage. Contrairement au témoignage d'autres personnes 
interviewées, un interviewé a déclaré qu'aucun membre du personnel de soutien médical 
n'est impliqué dans de telles pratiques, car ils ont beaucoup à perdre s'ils enfreignent les 
règlements antidopage (à un niveau professionnel ou d'affaires). 
 
 Une autre personne interrogée a déclaré que, malgré le fait qu'il n'existe pas de 
pratique organisée du niveau au Canada, il faut plus d'une personne pour obtenir des 
substances améliorant la performance. Il faut donc qu'il existe une sorte de chaîne 
d'approvisionnement. Selon cette personne interrogée, le dopage est présenté aux coureurs 
par d'autres coureurs plus âgés, qui utilisent des substances améliorant la performance ou 
en ont utilisé. Les problèmes surviennent quand les coureurs sont laissés seuls à eux-mêmes, 
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par exemple lorsqu'ils sont à l'étranger. Ils sont alors vulnérables et susceptibles d'être 
influencés par d'autres coureurs qui utilisent des substances améliorant la performance. 
 
 Une autre personne interrogée a mentionné que sur le circuit des Masters, le principal 
fournisseur est un médecin spécialisé dans les produits antivieillissement. Selon cette 
personne interrogée, les coureurs se transmettent le nom de ce médecin. Il fournit des 
substances améliorant la performance directement à tous les coureurs qui lui en 
demandent. La personne interrogée n'a pas dévoilé le nom de ce médecin. 
 
 Une autre personne interrogée a témoigné qu'il y avait toute une gamme de 
fournisseurs de substances améliorant la performance. Selon elle, des athlètes plus âgés qui 
ont été sanctionnés pour une infraction de dopage conseillent les jeunes coureurs en leur 
indiquant où obtenir des substances améliorant la performance et comment se les 
administrer. Dans d'autres cas, c'est une équipe qui a facilité l'obtention de drogues. Par 
exemple, une personne interrogée a mentionné que lors d'une course au Pakistan, l'équipe 
l'a aidé à se procurer des pilules rouges cachées dans des tranches d'orange. Cette 
personne interrogée a ajouté que les autres fournisseurs sont des soigneurs qui aident les 
coureurs à s'injecter des substances améliorant la performance. 
 
 Une autre personne interrogée a indiqué que ce sont ses coéquipiers qui l'ont initié 
aux activités de dopage. Ceux-ci, avec qui il vivait, utilisaient régulièrement en sa présence 
des substances améliorant la performance. Ses coéquipiers lui ont parlé à plusieurs reprises 
des bénéfices de consommer de tels produits. Par la suite, les substances améliorant la 
performance qu'il utilisait lui étaient fournies par les médecins. Ces médecins indiquaient aux 
coureurs des lignes directrices sur la manière d'utiliser ces produits, ainsi que la bonne 
méthode pour se les administrer, et aussi comment se les administrer de manière à éviter 
d'être contrôlés positifs. Selon la personne interrogée, les membres de l'équipe étaient au 
courant de ces pratiques. 
 
 Une des personnes interviewées qui n'avait pas directement connaissance des cercles 
de dopage, a mentionné qu'elle croyait que ceux qui fournissent les coureurs en substances 
améliorant la performance étaient les médecins ou les soigneurs qui ont accès à 
davantage de produits spécialisés. Selon une autre personne interrogée, les principaux 
fournisseurs sont les soigneurs, car ils voyagent avec les équipes et suivent les coureurs 
partout où ils vont. Une autre personne interrogée a déclaré que les coureurs apprenaient 
les méthodes de dopage d'autres coureurs, surtout en Europe, et des directeurs sportifs en 
ce qui concerne les équipes en Amérique du nord. 
 

Selon les personnes interviewées qui ne sont pas reliées directement à des activités de 
dopage, si on sait qu'un coureur est contre le dopage, on ne lui présentera aucune activité 
liée au dopage, et on ne le mettra pas en contact avec des gens liés au monde du 
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dopage. Mais d'un autre côté, si un coureur montre de l'intérêt pour le dopage, un de ses 
coéquipiers ou quelqu'un d'autre lui présentera des activités liées au dopage. De plus, les 
fournisseurs de substances améliorant la performance diffèrent selon l'endroit où ont lieu les 
courses. Il est plus facile de se procurer des substances améliorant la performance en 
Europe qu'en Amérique du nord (ou au Canada). 
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3.4. À propos des enquêtes 
Cette section avait pour objet de recueillir des informations sur les tests antidopage et 

sur les enquêtes ciblées. On y a posé des questions comme : De quelles manières peut-on 
inciter les athlètes à dire ce qu'ils pensent au sujet de ces enjeux de dopage? Pourquoi est-
ce que les ententes d'aide substantielle du CCES ne sont pas attirantes pour les cyclistes? 
Quand pendant la saison les coureurs sont-ils le plus susceptibles de consommer des 
substances améliorant la performance? Est-ce qu'ils le font isolément, dans le cadre d'un 
petit groupe d'amis ou de personnes en qui ils ont confiance, ou à l'échelle d'une équipe? 
Est-ce que les athlètes pensent que les drogues qu'ils prennent ne sont pas détectables? Est-
ce qu'on leur dit ça? En général, est-ce que les athlètes savent quand les contrôles auront 
lieu? Y a-t-il un préavis? 

 
Le commentaire général des personnes interviewées est que la collaboration avec les 

agences antidopage n'est pas acceptée dans l'ensemble, ni ne représente une offre 
séduisante pour ceux qui ont commis une infraction de dopage, même avec l'option d'aide 
substantielle. Ils sont réticents à partager des informations liées au dopage avec le CCES ou 
avec CC parce qu'ils pensent que les informations ainsi divulguées pourraient être utilisées 
contre eux. Beaucoup d'entre eux prétendent qu'ils n'étaient pas conscients de l'existence 
de la règle d'aide substantielle. 

 
La majorité des personnes interviewées a indiqué qu'il n'existait pas de pratique 

organisée ou de système du dopage dans le cyclisme canadien, mais qu'il s'agissait plutôt 
d'une pratique individuelle ou en petits groupes. Il se peut que la situation à l'étranger soit 
différente, mais au Canada, la pratique du dopage est menée par des initiatives 
individuelles. La majorité des personnes interviewées a aussi fait remarquer qu'il y a eu un 
changement de culture depuis 1998. Alors que le dopage en cyclisme était plus fréquent 
par le passé, la culture a changé et cela a entraîné une diminution du nombre de cas de 
dopage, car le dopage est mieux réglementé et contrôlé, et les cyclistes sont davantage 
conscients des risques associés au dopage. 

 
Une personne interviewée pense que nous devrions nous orienter vers des enquêtes 

plus ciblées. Selon cette personne interviewée, il y a souvent beaucoup de vérité dans les 
soi-disant rumeurs. Lorsqu'un individu a acquis une certaine réputation au fil des ans, et que 
son nom revient tout le temps, c'est un signe précurseur de scandales de dopage. La 
personne interviewée pense que ces prétendues suspicions devraient mener à des 
enquêtes ciblées. Elle a aussi mentionné que sur le circuit professionnel, les coureurs du 
peloton savent ce que les autres coureurs prennent ou ne prennent pas. Mais il n'y a pas de 
culture de dénonciation. 

 
Une autre personne interviewée a témoigné qu'une initiative comme la présente 

consultation nationale est un outil efficace, étant donné que les personnes interrogées 
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peuvent parler librement sans avoir à faire face à des sanctions disciplinaires ou aux 
conséquences découlant de leur témoignage ou de leurs admissions. Il a précisé que le 
cyclisme est un type de sport où les coureurs se mesurent les uns aux autres pendant la 
course, mais qu'à la fin de la course, ils sont tous amis. En ce qui concerne l'utilisation de 
substances améliorant la performance, cette personne interviewée a mentionné que les 
coureurs prenaient en général ces drogues pendant la saison d'hiver, car ils sont à 
l'entraînement et en pleine préparation à ce moment. C'est aussi l'époque où il y a le moins 
de contrôles du dopage. Et en ce qui concerne l'à-propos (le «timing») des contrôles du 
dopage, même s'il est impossible aux coureurs de savoir exactement quand ils auront lieu 
ou quand les stages d'entraînement de l'équipe nationale commenceront, ils peuvent 
néanmoins calculer facilement de quelles périodes critiques il s'agit. Les coureurs vivent 
souvent ensemble en petits groupes, et ils doivent mettre à jour leurs plans de voyage, ce 
qui rend plus facile à déterminer quand ils seront probablement contrôlés. De plus, quand 
un coureur a passé un certain temps sans être testé (mis à part les contrôles en 
compétition), il commence à suspecter qu'un test inopiné va bientôt lui être imposé. Par 
conséquent, ces coureurs peuvent mieux planifier leurs activités de dopage. 

 
 Une autre personne interviewée a corroboré la version donnée par la majorité, à 
savoir qu'il n'y a pas de pratique ou de culture organisées du dopage au Canada. 
Cependant, selon cette personne interviewée, si quelqu'un souhaite obtenir des substances 
améliorant la performance, il peut s'en procurer relativement facilement par l'entremise des 
diverses sources d'approvisionnement. 

 
 Une autre personne interviewée a rapporté que si les coureurs pouvaient fournir des 
informations de manière anonyme, cela pourrait s'avérer essentiel pour les enquêtes ciblées. 
En ce qui concerne les contrôles du dopage, cette personne a suggéré que, malgré leur 
capacité financière, les autorités sportives devraient intensifier les tests hors compétition et 
enquêter sur les athlètes qui sont suspects. En outre, on doit continuer à mettre l'accent sur 
le développement des techniques les plus efficaces possible de contrôle du dopage et 
rendre les conséquences du dopage plus sévères, surtout dans le cas de dopage 
intentionnel. La période d'inadmissibilité devrait être beaucoup plus longue, et il devrait y 
avoir de graves conséquences financières. Les cyclistes qui prennent des substances 
améliorant la performance pensent en général qu'ils ont une longueur d'avance sur les 
techniques de détection des drogues actuellement en vigueur. Le programme d'aide 
substantielle peut en attirer certains, mais même si un coureur qui prend des drogues fournit 
des informations en échange d'un «jugement» plus clément, aux yeux de cette personne 
interviewée, il est tout aussi coupable qu'avant. Même si les athlètes collaborent, on ne 
devrait pas encourager le dopage. En ce qui concerne le moment idéal pour utiliser des 
substances améliorant la performance, la personne interviewée a indiquée que les coureurs 
ont recours à ces produits quand la pression de performer est à son maximum, et 
notamment au Championnat du monde, aux épreuves de sélection, aux courses 
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importantes, lors des étapes des tours, et en règle générale huit semaines avant la course 
principale (moment critique du cycle d'entraînement). En général, les coureurs pensent que 
les nouvelles substances améliorant la performance ne sont pas décelables, étant donné 
qu'on leur dit que la technologie de détection n'est pas au même niveau que les méthodes 
ou pratiques de dopage. En outre, les cyclistes ont une bonne idée du moment où on va les 
tester, surtout lors des compétitions. De plus, les coureurs qui habitent en milieu urbain 
pensent qu'ils seront contrôlés de manière inopinée hors compétition plus fréquemment que 
ceux qui vivent dans des zones rurales, à cause de la proximité des centres de contrôle du 
dopage et de la disponibilité des agents de contrôle du dopage. Sur un plan général, 
quand les coureurs arrivent à un stage d'entraînement de l'équipe nationale, ils sont certains 
qu'on va les contrôler. Là encore, cela permet aux coureurs d'adapter leur stratégie de 
dopage. 

 
 Une autre personne interviewée a indiqué qu'en cyclisme féminin, le dopage n'est ni 
une pratique organisée, ni une culture. La personne interviewée a mentionné que les 
mesures disciplinaires ou les conséquences devraient être plus sévères. Par exemple, quand 
une athlète a manqué un contrôle du dopage, il y aurait dû avoir automatiquement une 
infraction de dopage, mais cette coureuse n'a écopé que d'un avertissement. C'est ce type 
de situation qui mine la confiance du public et des autres coureurs envers le système 
antidopage. 

 
 Une autre personne interviewée a indiqué de ces dernières années la culture du 
dopage a beaucoup changé dans le monde du cyclisme. Au début des années 2000, il 
était relativement facile pour les athlètes de savoir quand auraient lieu les contrôles du 
dopage. Les équipes et organismes cyclistes fournissaient des informations aux athlètes, si 
bien qu'ils pouvaient déterminer plus facilement le moment propice pour utiliser des 
substances améliorant la performance. En outre, selon cette personne interviewée, si un 
coureur qui utilisait des substances améliorant la performance suivait les directives du 
médecin, il n'avait pas besoin de s'inquiéter de savoir quand les contrôles du dopage 
auraient lieu. 

 
Et la dernière personne interviewée a déclaré qu'il faut un dialogue plus ouvert avec 

les cyclistes en matière de dopage. Avant les scandales de dopage dévoilés par la USADA, 
les blogues sur le dopage étaient interdits. Plus les discussions étaient sérieuses, plus il y avait 
de préoccupations à propos de l'image projetée et des enjeux légaux. Il faut divulguer les 
histoires des cyclistes qui utilisent des substances améliorant la performance. Par exemple, il 
existe une rumeur persistante dans le monde du cyclisme à l'effet qu'un certain athlète est 
arrivé en retard à un test antidopage, a fourni un échantillon contaminé, et a censément 
essayé de soudoyer un agent de contrôle du dopage. Le grand public n'est pas au courant 
de cette histoire, mais nous devons trouver un moyen de rendre publics ces types de 
situations. 
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En ce qui concerne le «timing», les coureurs qui utilisent des substances améliorant la 

performance le font soit avant les courses, soit pendant toute la saison. Certains 
programmes d'entraînement sont très sophistiqués, mais les programmes de dopage le sont 
tout autant. Par exemple, l'utilisation efficace de l'EPO est basée sur un cycle régulier. Dans 
l'ensemble, les cyclistes pensent qu'il est difficile de détecter les substances améliorant la 
performance et qu'un petit nombre seulement de tests s'avéreront positifs. Il suffit d'une 
analyse relativement simple pour déterminer quand les coureurs seront contrôlés. 
Manifestement, certains coureurs seront contrôlés pendant les courses. Il est plus complexe 
de prévoir quand auront lieu les tests hors compétition. Il devrait y avoir d'avantage de tests 
ciblés pendant les deux semaines précédant une compétition, car il s'agit d'une période 
critique pour la préparation de dopage du coureur. S'il était possible de faire des tests ciblés 
basés sur des preuves circonstancielles, il y aurait davantage de tests positifs. 

 
La principale chose dont il faut se rappeler, c'est qu'il n'y a pas de pratique organisée 

du dopage dans le cyclisme canadien. Mais, pour attraper les coureurs qui utilisent des 
substances améliorant la performance, les autorités sportives peuvent toujours faire des tests 
inopinés et des enquêtes sur le dopage. 
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3.5.  Stratégies d'éducation et de prévention  
 Cette section avait pour objet de recueillir les commentaires et opinions des 
personnes interviewées au sujet du développement de stratégies d'éducation et de 
prévention comme moyen d'éradiquer le dopage et la culture du dopage dans le monde 
du cyclisme. Dans le cadre de cette section, on a posé des questions comme : Est-ce 
efficace de faire de l'éducation dans un contexte sportif formel? Comment le message 
devrait-il être communiqué, et à qui? En ce qui concerne la détermination du bon moment 
pour faire de l'éducation, à quel point de la carrière des coureurs est-il logique de leur 
présenter des stratégies d'éducation et de prévention? Est-ce qu'il y a des moments où c'est 
«trop tard»? En ce qui concerne le soutien aux athlètes pendant les périodes à forte pression 
et haut risque de leur carrière, quand est-il temps de leur fournir les outils ou les systèmes de 
soutien, et comment fournir les bons outils aux athlètes à risque? En ce qui concerne les 
moyens efficaces de faire passer le message, quelle est la meilleure méthode pour éduquer 
les coureurs, et quand doit-on le faire? Quelles sont, selon votre expérience, les stratégies qui 
sont efficaces (ou qui ne le sont pas)? 
 
 De nombreuses personnes interviewées pense qu'il y a place pour de l'amélioration 
dans le domaine de l'élaboration et de la mise en oeuvre de stratégies d'éducation et de 
prévention visant à éradiquer le dopage du cyclisme. Elles ont notamment identifié et 
proposé quatre principaux domaines d'amélioration : présenter les règles antidopage en 
termes de tous les jours afin que les athlètes puissent plus facilement les comprendre, et 
éduquer et informer les athlètes et leur entourage à propos des risques et des dangers du 
dopage (d'un point de vue sportif, légal et de santé); diffuser plus efficacement les 
informations antidopage, en utilisant davantage les technologies de communication 
modernes, comme les réseaux sociaux; améliorer les initiatives éducatives ciblées visant à 
dissuader les athlètes de se doper; et aussi assurer que les efforts des organismes sportifs et 
antidopage soient concertés. 
 
Présenter les règles antidopage en termes de tous les jours afin que les athlètes puissent plus 
facilement les comprendre, et éduquer et informer les athlètes et leur entourage à propos 
des risques et des dangers du dopage (d'un point de vue sportif, légal et de santé) 
 
 Les personnes interviewées ont clairement indiqué que les règles antidopage en 
vigueur à l'UCI, à CC, à l'AMA et au CCES sont difficiles à comprendre pour les athlètes et les 
entraîneurs, et surtout pour ceux qui ne sont soumis qu'occasionnellement à des contrôles 
du dopage, comme les coureurs plus jeunes et ceux de la catégorie des Masters. Les 
cyclistes, et particulièrement les très jeunes, devraient être éduqués à propos des risques et 
des dangers de l'utilisation de substances améliorant la performance, et notamment des 
suppléments de vitamines. On devrait notamment leur donner des informations détaillées au 
sujet de l'origine et de la qualité de ces suppléments. Les personnes interviewées ont 
également expliqué que la tentation de se doper se produit quand la pression de gagner 
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augmente, et surtout quand les résultats de l'athlète plafonnent, qu'il ressent la pression 
venant des équipes, ou que son désir de gagner à tout prix est motivé par l'argent. C'est 
particulièrement vrai pour les coureurs juniors qui tentent de se frayer une place parmi les 
coureurs seniors, et essaient d'accélérer leur développement et l'obtention de résultats. Ces 
jeunes cyclistes sont vulnérables aux influences de leur entourage ou d'autres coureurs. 
Cette pression met en évidence le besoin d'améliorer les mesures éducatives, afin de 
dissuader les jeunes cyclistes de prendre la décision d'avoir recours au dopage. Il est très 
clair que certains réseaux de compétitions, comme le circuit des Masters, sont parfois 
éloignés, sinon déconnectés, des politiques et des règles antidopage en vigueur au CCES, à 
CC, à l'AMA ou à l'UCI. Concernant ce dernier point, les personnes interviewées ont 
fortement recommandé d'augmenter le nombre de tests du dopage, aussi bien inopinés 
qu'en compétition, dans le circuit des Masters. 
 
 Les athlètes aimeraient être mieux éduqués et informés à propos de leurs 
responsabilités relativement à l'utilisation de produits ou d'aliments contaminés, de produits 
naturels et de leurs ingrédients chimiques, de l'utilisation de médicaments ou de substances 
pour usage thérapeutique ou de drogues récréatives, du niveau de prudence à exercer 
pour éviter d'enfreindre les règles antidopage, de la responsabilité en ce qui concerne les 
actes ou les conseils de leur entourage ou du personnel de soutien (entraîneur, personnel 
médical, conseillers, et ainsi de suite). Certaines personnes interviewées ayant enfreint les 
règles antidopage pensent que si ces règles avaient été plus claires, plus faciles à 
comprendre et mieux diffusées, elles n'auraient peut-être pas enfreint ces règles 
antidopage. 

 
Diffuser plus efficacement les informations antidopage, grâce à davantage de réunions en 
personne et en utilisant davantage les technologies de communication modernes, comme 
les réseaux sociaux. 
 

La majorité des personnes interviewées pensent qu'il faut diffuser les informations plus 
efficacement, surtout aux coureurs qui ne font pas partie de programmes de l'équipe 
nationale sur une base régulière. Les personnes interviewées ont suggéré que les autorités 
sportives devraient diffuser davantage les informations par l'entremise de plateformes de 
communication plus modernes. Dans ce but, elles ont proposé que des avis d'information et 
éducatifs soient envoyés régulièrement aux athlètes. Elles pensent qu'il ne suffit pas 
d'afficher les règles sur les sites Web de CC ou du CCES. Elles reconnaissent que les athlètes 
sont imputables de ce que contient leur corps, et responsables de demeurer au courant des 
derniers développements en matière de règles antidopage et de leur évolution ou 
changements, en vérifiant régulièrement les sites Web du CCES, de CC, de l'AMA et de 
l'UCI. Mais elles pensent aussi que des communications plus proactives, plus directes et plus 
régulières au sujet du dopage contribueraient à dissuader les athlètes de se doper. 
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Améliorer les initiatives éducatives ciblées visant à dissuader les athlètes de se doper et à 
leur faire mieux comprendre le programme antidopage. 
 
 Les personnes interviewées pensent qu'il faut organiser plus fréquemment des 
initiatives d'éducation et de prévention antidopage, comme des conférences, des 
discussions de groupe, ou des kiosques d'information, soit pendant les stages 
d'entraînement, soit à l'occasion d'événements ciblés. Une des suggestions proposées était 
l'émission d'une licence de course assujettie à la réussite d'un examen sur le dopage ou à la 
preuve que le coureur a suivi le cours de formation sur le programme antidopage. Les 
personnes interviewées ont même proposé que d'anciens athlètes participent aux séances 
éducatives et partagent leur expérience. 
 

Certaines personnes interviewées ont suggéré que CC devrait élaborer une section 
de son site Web entièrement consacrée à la lutte contre le dopage, qui contiendrait tous les 
liens et informations utiles aux coureurs participant à des épreuves sanctionnées par CC. En 
particulier, on devrait améliorer et mieux promouvoir la section Race Clean - Roulez 
gagnants au naturel! du site Web de CC. On devrait aussi mieux assurer la promotion des 
liens Internet pertinents. 

 
Assurer que les efforts des organismes sportifs et antidopage soient concertés. 
 

Selon un grand nombre de personnes interviewées, les organismes sportifs, les 
organisations antidopage, les équipes et les organisateurs de courses ne sont pas sur la 
même longueur d'ondes. Il y a un manque de coordination, non seulement en ce qui 
concerne le contrôle du dopage, mais aussi de l'éducation sur le dopage. Elles pensent qu'il 
est nécessaire d'avoir une meilleure coordination et une meilleure cohérence en ce qui 
concerne les initiatives d'éducation et de prévention du dopage. Entre les sites Web de CC, 
du CCES, de l'UCI et de l'AMA, les personnes interviewées trouvent parfois difficile d'accéder 
aux informations pertinentes relatives à leur propre situation. Elles suggèrent de mettre 
davantage l'accent sur la promotion des athlètes propres, et moins sur ceux qui ont commis 
des infraction de dopage.  
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4. Analyse 
Dans la présente section, nous vous présentons notre analyse des résultats des 

entrevues. Nous vous rappelons que ce rapport n'est pas une recherche ni une étude des 
activités de dopage en cyclisme. Ce rapport expose seulement les résultats d'une 
consultation effectuée par l'entremise d'un processus complet d'entrevue, et il reflète les 
commentaires et la rétroaction des personnes interviewées. Nous incitons donc CC et le 
CCES à poursuivre leur recherche, leur analyse et leur collaboration à propos de la situation 
du dopage en cyclisme.  

 
Y a-t-il une culture ou un système organisés de dopage en cyclisme au Canada? 
 

Selon les résultats de la consultation, on peut avancer l'argument qu'il n'existe aucune 
culture ou système de dopage organisé dans le monde du cyclisme au Canada. Tous les 
cas rapportés et publics de dopage impliquant des cyclistes canadiens découlaient 
d'initiatives personnelles, dans lesquelles les fournisseurs étaient soit d'autres coureurs, soit 
d'anciens coureurs, soit des membres de leur entourage ou du personnel de soutien de leur 
équipe. De plus, il n'y a aucune relation entre les divers cas de dopage au Canada. La 
chaîne d'approvisionnement et les acteurs impliqués sont tous différents. Cela soutient la 
théorie que toutes les activités de dopage sont des cas isolés, provenant d'initiatives 
personnelles, et principalement de la part des athlètes eux-mêmes. 

 
 Il est également apparu clairement que la chaîne d'approvisionnement variait d'un 
cas à l'autre, et ce, que la source soit un médecin, un soigneur, un entraîneur ou dans 
quelques cas un autre coureur. Il n'y a aucune preuve à l'effet qu'une chaîne 
d'approvisionnement organisée existe au Canada. Nous avons également été surpris 
d'apprendre de la part d'une personne interviewée qu'un ancien administrateur sportif 
canadien était, jusqu'à un certain point, complice dans la chaîne d'approvisionnement de 
substances améliorant la performance. Ceci dit, les nouvelles circulent rapidement et les 
individus qui fournissent des substances améliorant la performance sont connus de ceux qui 
souhaitent se doper. Il est relativement facile pour les coureurs de trouver un accès à ces 
fournisseurs. 
 

Nous avons constaté que beaucoup des personnes interviewées savent ou 
suspectent que d'autres coureurs ont recours à des substances améliorant la performance, 
soit parce qu'elles ont été témoin d'activités de dopage à proprement dit, soit parce qu'un 
coéquipier leur a avoué avoir utilisé des substances améliorant la performance. En outre, de 
nombreuses personnes interviewées ont déclaré qu'elles avaient de fortes suspicions au sujet 
de certains athlètes. Nous pensons que le niveau de suspicion révélé par les entrevues est 
suffisant pour convaincre les autorités sportives d'enquêter plus avant lorsqu'il y a de fortes 
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suspicions, rapportées ou non. Le nombre des personnes interviewées ayant rapporté des 
situations de dopage devrait également convaincre les autorités sportives qu'il existe un 
certain niveau d'activité de dopage dans le cyclisme au Canada, même s'il s'agit de cas 
isolés. 

 
De nombreuses personnes interviewées étaient réticentes à nous communiquer des 

détails relatifs à leur propre cas, ou au cas d'autres coureurs. La culture du silence prévaut 
encore en cyclisme au Canada. Cependant, les coureurs «propres» pensent que les 
autorités sportives devraient intensifier leurs efforts de lutte contre ceux qui se dopent, ou 
quand il y a des suspicions. 

 
Pourquoi les coureurs décident-ils d'avoir recours à des substances ou à des méthodes 
améliorant la performance? 
 

La consultation a révélé que le processus de prise de décisions des coureurs qui 
optent d'avoir recours à des substances améliorant la performance est relativement le 
même d'un coureur à l'autre. Le coureur ressent la pression de gagner pour obtenir de la 
visibilité et obtenir un contrat professionnel. Cette pression peut provenir soit des forces 
internes qui poussent l'athlète à gagner à tout prix, soit de forces externes comme l'influence 
des autres à l'effet que le dopage est une voie obligatoire pour réussir et gagner de l'argent. 
En fonction du stade de développement du coureur, le dopage peut s'avérer un moyen 
rapide de rehausser son niveau de compétitivité et de performance. La culture du dopage, 
bien qu'un peu atténuée et davantage contrôlée ou réglementée, est encore incrustée à 
un plus haut degré dans la communauté européenne du cyclisme que dans le cyclisme 
canadien. Les coureurs canadiens qui courent pour des équipes professionnelles 
européennes ressentent parfois la pression d'être comme les autres coureurs et d'être un 
acteur des «grandes ligues» (les principaux tours). Mais les personnes interviewées ont 
déclaré que peu importe la pression psychologique que le coureur ressent pour se doper, 
en bout de ligne il s'agit toujours d'une décision personnelle. L'équipe ne force pas le 
coureur à se doper, mais si ses résultats ne sont pas concluants, le coureur risque de perdre 
son contrat avec l'équipe. 
 
À propos des enquêtes sur le dopage 
 

Dans l'ensemble, les personnes interviewées pensent que cette consultation était une 
bonne initiative. Elle leur a permis de s'exprimer librement et ouvertement à propos de 
l'enjeu délicat qu'est le problème du dopage. Mais est-ce que cela suffit? Probablement 
pas. On peut trouver d'autres moyens de partager ou de divulguer ce type d'informations, 
par exemple un bureau d'assistance, ou un processus de dénonciation qui permettrait aux 
athlètes de parler librement des activités de dopage, ou de leurs suspicions relatives à des 
cas de dopage. 
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Une des conclusions de cette consultation, c'est que les organismes antidopage et 

cyclistes devraient adopter une attitude plus proactive quand des suspicions sont soulevées 
ou portées à leur attention. La majorité des personnes interviewées pense que le 
programme antidopage pourrait être plus efficace en menant davantage d'évaluations ou 
des vérifications de faits, en plus des enquêtes formelles sur le dopage. Trop de coureurs 
suspectés échappent aux enquêtes, alors qu'ils devraient en faire l'objet. Il devrait y avoir un 
mécanisme de dénonciation anonyme qui justifierait la vérification de faits, ou 
éventuellement une enquête officielle sur le dopage. Nous partageons leur avis en ce qui 
concerne la vérification des faits. Les organismes antidopage et cyclistes devraient se 
partager la responsabilité d'enquêter au sujet des allégations ou suspicions sérieuses. Enfin, 
les personnes interviewées ont déclaré qu'il devrait y avoir un élément plus marqué de 
surprise pour les contrôles ou les enquêtes de dopage. Nous sommes d'accord avec leur 
point de vue. 
 
À propos de l'éducation et de l'information des athlètes sur le dopage 

 
Maintenant que nous avons tiré les leçons des expériences et des opinions des 

personnes interviewées à propos de la manière dont fonctionne le dopage dans le cyclisme 
au Canada, et même si aucun système organisé secret du dopage au Canada n'a été 
dévoilé, nous pouvons tirer plusieurs conclusions intéressantes relatives à l'amélioration de 
notre approche de l'éducation et de la prévention en matière de dopage, même dans les 
cas isolés. Les personnes interviewées ont donné leur point de vue au sujet des stratégies 
d'éducation et de prévention. Mais avant d'aborder les stratégies d'éducation et de 
prévention, de nombreuses personnes interviewées ont indiqué que pour empêcher les 
coureurs de se doper, il faudrait que les conséquences du dopage soient beaucoup plus 
sévères, afin qu'elles les dissuadent davantage. La sanction pour une infraction de dopage 
devrait durer beaucoup plus que deux ans. Il devrait y avoir des conséquences financières 
beaucoup plus sévères en cas d'infraction de dopage. De plus, les fédérations sportives, les 
organismes antidopage, les équipes licenciées, et les organisateurs de courses devraient 
tous collaborer ensemble pour imposer plus efficacement ces sanctions et ces amendes. 
Beaucoup de personnes interviewées ont déclaré que le manque, sinon l'absence, de 
conséquences financières rend la lutte contre le dopage moins efficace et beaucoup plus 
problématique. Si les conséquences étaient plus sévères, les coureurs y penseraient à deux 
fois avant de décider d'utiliser des substances améliorant la performance. 

 
Les personnes interviewées ont formulé des suggestions intéressantes et créatives 

relativement aux stratégies d'éducation et de prévention. Non seulement elles pensent qu'il 
faut améliorer la manière dont les informations sont communiquées et diffusées, mais elles 
ont aussi identifié les meilleurs moments de la carrière des athlètes pour faire cette 
communication. Une des suggestions est de donner la possibilité aux athlètes de tous les 
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âges et de tous les niveaux, d'avoir accès à des conseils neutres et indépendants lorsqu'ils 
ressentent de la pression de se doper. Beaucoup des personnes interviewées ont déclaré 
qu'elles, et les athlètes en général étaient laissés à eux-mêmes quand la pression de se 
doper devient bien réelle. Si les athlètes pouvaient avoir quelqu'un à qui parler, qui pourrait 
leur prodiguer des conseils en toute confiance, elles pensent qu'ils pourraient prendre des 
décisions informées et elles espèrent que cela les dissuaderait de se doper. 

 
Les personnes interviewées ont suggéré les outils de communication utiles suivants : de 

la documentation facile à lire au sujet du dopage, des histoires ou témoignages d'anciens 
coureurs qui ont réussi sans se doper, des vidéos basées sur Internet, et un bureau 
d'assistance. Les personnes interviewées ont déclaré que les informations affichées sur les 
sites Web ne suffisaient pas, et qu'il devrait y avoir davantage d'interaction face à face 
avec les athlètes dans le cadre des stages d'entraînement ou des principales épreuves. Du 
point de vue des personnes interviewées, il est clair que lorsque c'est faisable et possible, CC 
et le CCES doivent en faire davantage en matière d'éducation en personne des athlètes. 

 
 La consultation a révélé à quel point il est important d'investir et d'être plus efficace 

dans les actions et initiatives d'éducation et de prévention. Le fait que beaucoup de 
coureurs ne soient pas exposés à ces opportunités éducatives augmente les chances que 
certains d'entre eux ne prennent pas de décision informée en matière de dopage ou 
commettent par inadvertance une infraction de dopage. Les personnes interviewées 
suggèrent donc fortement aux autorités sportives et antidopage d'harmoniser et de 
combiner leurs efforts plus efficacement, non seulement dans la lutte contre le dopage, 
mais aussi dans le domaine de l'information et de l'éducation des cyclistes de tous les âges. 
Pour toutes ces raisons, nous recommandons que CC et le CCES unissent leurs forces et 
élaborent conjointement une campagne ciblée d'information et d'éducation. Cette 
campagne inclurait des présentations systématiques sur le dopage dans le cadre des 
principales courses et des stages d'entraînement. 
  



 
LBB Strategies - Rapport final – Consultation nationale sur les activités de dopage en cyclisme  
 

Octobre 2014 
 

35 

 

5. Conclusion 
 

Les résultats de la consultation confirment qu'il n'existe aucune culture ou système de 
dopage dans le domaine du cyclisme au Canada. Mais il existe suffisamment de situations 
de dopage au Canada, même si elles sont isolées, pour justifier une amélioration et pour 
poser de nouveaux gestes stratégiques pour mieux lutter contre le dopage en cyclisme. 
Nous rappelons à tous que la présente consultation est uniquement basée sur les résultats 
des entrevues, et qu'elle ne représente pas nécessairement l'avis des experts-conseil, ni n'est 
une étude sur le dopage sportif. Cette consultation n'était pas un exercice de recueil de 
preuves, ni une enquête visant à confirmer des faits allégués liés à des activités spécifiques 
de dopage. Cette consultation est basée sur les réponses fournies par trente-deux (32) 
personnes interviewées. Nous n'avons réalisé aucune enquête de suivi, ni tenté de valider les 
faits que les personnes interviewées nous ont exposés. Toutefois, lorsque nous étions au 
courant d'informations importantes, nous avons organisé des entrevues de suivi pour essayer 
de corroborer la validité de ces faits. Nous avons dû nous fier à la bonne foi des personnes 
interviewées, et lire entre les lignes quand nous pensions que la personne interviewée ne 
nous disait pas toute la vérité. 

 
Selon nous, à cause du fait que les entrevues ont été réalisées pendant la saison de 

printemps et d'été de compétitions, il a été difficile de rejoindre certains coureurs en activité 
auxquels nous aurions aimé parler. Comme nous l'avons indiqué précédemment, une 
personne importante invitée a récemment accepté de participer à cette consultation, mais 
elle n'était pas disponible avant la livraison de ce rapport à CC. Quand nous aurons 
rencontré cette personne, nous publierons un ajout au présent rapport si les informations 
qu'elle nous donne ont de la valeur pour la consultation. 
 

En conclusion, nonobstant le fait qu'aucune culture ou système de dopage n'existe au 
Canada, il n'y a aucun doute que des cas de dopage, même s'ils sont isolés, se produisent 
dans le cyclisme canadien. La consultation a révélé que les activités de dopage en 
cyclisme proviennent d'initiatives personnelles, et que la chaîne d'approvisionnement, 
même si elle est organisée jusqu'à un certain point, manque de cohérence. Chaque chaîne 
ou système d'approvisionnement est différent. 

 
 Nous ne pensons pas que ces conclusions vont surprendre les gens. Elles peuvent 
confirmer ce que les gens peuvent penser du dopage dans le cyclisme canadien ou dans 
le cyclisme international. D'autres peuvent dire qu'il reste encore beaucoup d'informations 
non révélées qui, si elles étaient divulguées, pourraient modifier l'avis qu'il n'existe pas de 
système organisé de dopage dans le cyclisme canadien. 
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Nous pensons que les personnes interviewées ont fourni des informations utiles, et 
potentiellement des motifs de poursuivre plus avant les enquêtes sur certains enjeux 
découlant des résultats de la consultation. 

 
Nous espérons que CC utilisera ces informations pour améliorer la manière dont elle 

éduque ses cyclistes relativement aux risques et aux dangers associés au dopage, et pour 
lutter plus efficacement contre le dopage. 

 
Nous remercions toutes les personnes interviewées d'avoir participé à cette 

consultation indépendante, et de leur ouverture, transparence et bonne foi. 
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